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'au bout de là courſe: Là où les voiles de ees Sa

crcrnens ofiés 1 Vous ſerez raſſaſiez de la preſen

'ce de Dieuzpar leſus Chriſi: auquel auec le Pere

ô: le Sainct Eſprit ſoir honneur 5c gloire crer

nellemenr. Ainſi ſoir-il. ‘
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SERMON.

v. 2.6. Tautexfaà ó- qmznm que ww mais:

gerez; de œpdimó* boire-ï de cette coupe,

ww annonce-rez la mort d” Seigne”

juſquà ce qu'il Diem”.

' O v 'r ainſi que les chandelles donâ

, ' nent plus de clarté en vne nuict obſcu

\.9 re qu’en plein iour, auſſi la ſplendeur

de la vertu diuine du Fils de Dieu a s'est

demonstree plus claire 8c admirable parmi l'ob

ſcurité de ſignominie 8c opprobre donc il a esté

couucrt en ſa morhLa terre a rrembléLe Soleil

s'est obſcurcí. Le voile du temple s’est deſchirc'

ga haut en bas. Pluſieurs morts ſont reſuſcírés.

endanc_ que les hommes Foutrageoyent 8c
blalſiphcmoyent , les Creatures inanimees ont

.rendu ceſmoignage à ſa vertu diuîne. Deuanc la
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croix deChrist les diablestremblenr. Ellea esté

vn chàr de triomphe z auquel il a triomphe' des

puiſſances inſernales z ,ôc les a amenecs publi

quement en monstrezcomme dit l’Apostre z C01

loſſ- z. A

Nous auons en Fexliortation precedente

pourmene' vos eſprits par toute l'histoire dela

pafflon du Seigneur, &taſché de monstrcr la

ſuite continuelle des conſeils de Dieu en tou

te cette histoire z 8e l'accompliſſement des cho

ſes que les Prophetes 8c leſus Christ meſme

'auoyent predites. @Mais lePrincipalçst de ſça

uoir quels ſont les fruits 5e profits qui nous

en reuiennent; -Certe matiereestgrandement

fertile en' enſeignemens qui ſerueot à nostre

instruction &conſolation ll n'est point ſoi;

ti du corps du Seigneur tanrde grumeaux ſanä

'glanrs en ſa iiieurzniranr' de gouttes de ſang

ſous la couronne d’eſpines z qu'il-ſort'd’enſei~

gnemens 6c de conſolations dela m'on du Sei

gneur Ieſus. ~ '

-— Cette mort-est le prix de nostre redemptioiiz

c'est le fondement de l'alliance deDieu z c'est

l'accompliſſement des Propheries .z- (la *verité

des *figures z 8c le corps des ombres. de l'ancien

Testament. C'est la fin de la Loy en iustice à

tous croyans. Elle est ſcandale aux Iuiſs. 8c fo

lieaux-Grecsz c'est à direque les Iuiſs s'en offen

ſentzse les Payens s'en moquent. Mais aux croy

ans elle est puiſſancede Dieu z 6c ſapience de

Dieu. ‘ ~ I. T ~ 'î

Par certe-mort nous v-iuonsîz lïgnominie de

la croix est ?estre principale gloire. -

'-.1 C'est
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C'est ce que nous oppoſons au meſpris que

les hommes ſont de nous. C'est ce que nous op- **PMU

' poſons aux accuſations du diable , Sr aux repro- ‘

- ches de nostre propre conſciencesse à la frayeur

de la mort 8c du iugement de Dieu : ſçachans

que par le ſang de Ieſus Christnous auons accez

au throne de la grace de Dieu eſpandu pour la

:emiſſion de nos pechés.

Cette mort s; au regard des Iuifs le líurans

à la mort , a' este' vn crime abominable , 6c

vne effuſion du ſang innocent. Mais au re~

gard de Ieſus Christ sbffrant au Pere pour

nostre redemption , elle est vn ſacrifice de

bonne odeur , duquel Dieu flaíra vne odeuraasddj
dätppaifement , comme il est dit du ſacrifice ſi

de Noe'. -~

r. En premier lieu~ s nous auons en la mort

de leſus Christ vne preuue euidente b8: bien ex-,

preſſe de la justice de Dieu-z en ce qu'il a mieux

aimé frapper ſon propre Fils,que de laiſſer le pe:

ché de l'homme impuni. x

2. Et de (a ſapience,par laquelle il a trouué

en ſon conſeil vn moyen pour punir tous les pe;

chés des hommes , 8e de les pardonner tous: de

ployant 1 en vne meſme action , ſa iustice 3c ſa.,

miſericorde. . _

z. En cette meſme mort il a fait paroistte

ſa verité, aceompliſſant par cette mort les pro-_

— pheties ancienueszôz les figures de la Loy. Cat

en Ieſusmourant , toutes les promeſſes de Dieu

ſont Ouyôc Amen: c'est à dire, ſont veriſiees 8c

ratiſiees, comme dit l’Apostre , :Corinthiens i. -

Dont aufli en tendant l'eſprit il a dic , Tout :fik
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accompli. A quoy ſe rapporte ce que dit l'APD:

istre aux Hebrieux au gxchapitre, Où il) a Teſtez-Z

mem , ilfzzut qu: [a mort du refflazeur enrreuiennï.

Carpar (4 ma” du Tcflanurlc Teflament Efl can

finite'.

4. La puiſſance de Dieu auffi s'est de loyee

en la mort deleſus Chtiſhen ce qu’il s’est etui de

la chair d'vn homme infirme 6c mortel' , pour

tenuerſer l'empire du diable,& lui arracher tant

d'armes qu’il prerendoit auoir en ſa poſſeſſion. ~

5. E” cette mort auffi nous auonsla preuue

Ia plus claire de toutes,de la bonté 8c de l'amour

incomprehenſible que Dieu nousaporté z d'a

uoít liuie' ſon Fils à la mort-pour des Creatures

chetiuts 8c peruerſes : pour ſes ennemis, afin de

les faire ſes amis,& heritiers du royaume eternel.

C'est vn_ abyſme où nos eſprits ſe perdent auec

plaiſir ,- paurce que c'est Fabyſme de la grace 8C

borne' de Dieu. L’Apostre aux Romains chap.y.

ſſestend fort là deſſusſi-iſant, Encamp: que nom

cſhiom den-ua de tautefavce chan :FZ mon enfin

temp:pour ncuóquz' :ſhoutdu tout m-eſchanr. Car

à grunefpeine aduílflril 'que queleun meu” pour
'un iuflclîſiouteifaà encoreporzrràít-il cſ1” que quel

qu'un oſi-rait mourir pour quelque bienfaiteur.

d'il-eu Dieu recommande du toutſh dilectian en

mn norme” ce quelor: qu: nam n'a/lion: que Gaui

paólcnClarz/i e/Zxm-ort pour nou-ajoutera” pluó dans

I/Zaói: iufiÜîë-'r en ſânfungflron: naudflzuuír d'in
Pur lui. Nous pouuons clone à bon dtoitdireià

gmzdz. Dieu ce que Dieu diſoit à Abraham , Mainte

nant ie eagnoy que :u m'aime-qué que tu ÎÎÆPÙÛII

çÿargnétcnfilqwï? wuíquepiur l'amour d: mo).

x
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6. Tous les ſacrifices anciens 'figuroyent

cette mort, dont auſſi les victimes qu'on offroir

deuoyent eſitc ſans tache 6c ſans macule, pour*

ce que Ieſus Christ est l'agneau ſans macule z le

Sainct de Dieuzcelui en la bouche du que] ne s'est

point trouuc' de fraude. Particulicrement ce

mouton mis en la place d’Iſ:ea'e lors que ſon pere

estoit ſur lepoinct dele mettre à mort z a clic'

vne figure expreſſe de la mort de Ieſus Christ.

Car le Pere eternel auoit la \nain leuee pour

nous punir, lors que le Seigneur Ieſus a este' mis

en nostre placezôc a ſubi la mort que nous auions

meritee.

Uagneau Paſchal auffi duquel le ſang garen

tiſſoit les maiſons des Iſraelitcs de la main dc

l'Ange destructeur z frappant les premiers nés z

d'Egypte , figuroit cet agneau de Dieu z lequel

exempte du jugement de Dieu ceux qui ſont

marquez du ſang de cet agneau z 8c qui ont mis

x leurs conſcieneesà l'ombre de ſon interceffion.

Vous ſçaucz tous que Moyſe elcua au deſert

le ſerpent dïtirin z par le regard duquel ceux qui

estoient mordus des ſerpens bruſianszteceuoyene

gueriſon. Nostre Seigneur Ieſus au z. de &khan

s'applique cette figure à ſoy meſme ,' diſant-z

CammeMoyſi clem! leſerpmt a” ddênz ainffifaun

il 7m12 Fil: de l'homme ſhi: tiene'. Car en tour-qi

nant les yeux de nostre foy vers Ieſus Christ eleué

en croixznous ſommes guerís des morſures veuig

mcuſcs de l'ancien ſerpent, qui a 'infecté nos prej

miers parens 8c leur poflerité. ' '
Et tout ainſi que les criminels empoígnans les 'ſſ

cornes de l'autel des holocaufiçs: çlibycnt&fil-li
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uete' z ainſila mort du Seigneur leſus est \ln ſeur

aſyleaux pauvres pechenrs , adherans par vne

ferme ſoy à la redeiuption qu'il nous a acquiſe

par ſon ſangPourrant tout ainſi que les lſraelites

offrans au temple vn ſacrifice pour leur peche',

poſoient leurs mains ſur le front de leur victime,

declarans par là qu'ils deſchargeoyent leurs pe

che's ſur elle. Ainſi nous deſchargeons nos pe-_

chez ſur Ieſus Christ mourant pour nous, 8c ſub

stitue' en nostre place. P, .

La Loy de Moyſe par laquelle les meurtriers

par inaduertencezderenus priſonuieë és villes de

refugemstoyent mis enliberté à la mort du Sou

uerain Sacriſicateur , estoit vue figure de la deli

urance des pecheurs par la mort de leſus Christ

nostreSouucrain Sacriſicateur.

7. Cette meſme mort nous donne àcognoí-ſi

stre combien la debte a este' grande , Puis qu'il a

fallu vne ſi grande rançon pour la payenEt comñ.

bien nous deuons auoir nos pechez en deteila-v

tion, leſquels ont chargé de tant de douleurs s 8c

couuert de rant dïgnominie le Seigneur Ieſus.

lequel aaimé nostre ſalut plus que ſa vie.

8. Le principal ſruict de l'amour que Dieu

nous a porte' en liurant ſon Fils a la mort pour

_nous,est qu'il nous a apporté la paixzôc nous a re-i

conciliez à Dieu. Car il n'y a rien tant ſouhaita

ble à la Creature , que d’estre bien auec le Crea

teur. Si Dieu n'est point pourrions, tout ſera

contre nous. Or il y auoir vne ancienne querel

le entre Dieu 8c l'homme , dont s’cnſuiuoit ne

,ceſſairemeut la perdition eternelle de l'hom

me. Dc ce diſcord les hommes *ont vn ſenti~
\ ſiſi ' ſſfflſi ment
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&Tient naturel. Si vne Coznetc paroistz S’il ſe fait

vn tremblement de terre, ſi le Soleil s’eclipſc.z 8e

fait vne autre nuict en plein midi z les hommes

ttemblent , 8e les conſciences seſmeuuentpar le

ſentiment de leur peche. ll leur ſemble que la na

tureest armee contre eux pour les affliger. Les

lſraelites meſme z combien qu’ils ſuſſentle peu

ple de Dieu z auoyent _ce ſentiment z quand ils

diſoyentzNom momronrzearmm 4140m' 'Um Dieu,

Les Payens l'ont recogneu z taſchans (Pappaiſei:

leurs dieux par ſacrifices. Entre leſquels plu:

ſieurs ſe deffians des ſacrifices de bestes z 8c iu

geans ce payement estte mal propre pour expier

les pechez des hommes, ſe ſont mis à ſacrifier des

hommes, diſansz qu’il ſaut que l'homme payez

puis que l'homme a peche. _

La frayeur des pecheurs apptehendans la co-_

1ere de Dieu till: repreſentee parEſaie au trente

troiſieme chapitre: Ils diſent z Qui est-ee d'entre

mm qui paurraſiourner au” le feu douar-am?

Qui:ſi-nd'un” mms quipourrd del-retirer 41H01” '

ardeur: etai-Heller? Et au ſixieme chapitre de Mi

cliee ie pecheur qui ſe ſent coulpable parle ainſi.

Ame qu” preuícndrui-ie l'Eternel P Prendre il

ylaiflr aux naiäiersdt !fleurons z ou Ai dix mille tar

nm- d'huile? donnerai-ie m”premier-Hiper” ma”

' _forfait z à Zefiuict de mon UÆIZZNPŒ” le peche' de

mon 4m: ? Iuſques là que pluſieurs peuples idola

tres ont brufle' leurs propres enſans z ô: les ont

ſaerificz à leurs idoles pour ſeles rendre propi

ces. Tout cela pour vous dire qu’il n'y a rien que

» le pecheur ne donnast volontiers; pour auoir

Dieu fauorablezôt destourner ſa fureur. z

et
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Pourrions nous donc aſſez magnifier labonté t

de nostre Dieu, qui estant la partie offenſee, ne

antmoinsa recerchéla paixzôc s'est ſait trouuet à

ceux qui ne lc cerchoyent point , 8c a ſait le che

min entier en cette reconciliation 2 enuoyant

ſon Fils , qui s'est charge' de nos pechez 6c de no

stre malediction , aſin que nous ne conſiderions

plus nostre Dieu comme vn iuge ſcuere , mais

comme vn pere debonnaire , qui nous a achetez

»Ze ſauuez_ par vne ſi excellente redemption ? Se-_

lon que Dieu auoit predit par ſon Prophete Eſaie

au cinquante troiſieme chapitre , [la estimer-re'

pour norfizrfultr,ó‘ u t/léfioïſré pour no: iniquitcz:

l'amende qui nom apporte lapaix estſhr lui', É' par

[à meurrriſſcure nour uuarugunrſô”. Car comme

dit ſainct Paul aux Coloſſiens chapitre premier,

.Le bo” plai/ir du Pen u eſle' de reconcilicr par lus'

tout” chaſe: , ayant fait la paix par lefang de lu

croix. Tout ainſi que quand Dieu regarde l'arc

en ciel en la nuee , il ſe ſouuicnt de ſa promeſſe,

de ne noyer plus la terre par le deluge : Ainſi

Dieu íettant ſes yeux ſur la mort de ſon Fils , ſe

ſouuient de ſon alliance , 8( de ſa promeſſe ;par

laquelle il a promis que quiconque croira en Ie

ſus Christ aura remiffion de ſes pechez par ſon

Nom. C'est pourquoi au quatrieme chapitre de

l'Apocalypſe Dieu estdeſcrit aſiis ſur vn throne:

a ant l'arc en ciel à ſentour de ſoy: lequel arc

ignifie Ia paix , 6c la ſouuenance que Dieu a de

ſon alliance en leſus Christuostre Seigneur.

Tout ainſi que lors que Dauid estoit fugitifés

deſerts, ceux qui estoyent opprcſſez 8e chargez

de debtes ,- auoyent -reçours à Dauid_ iainſi ceuxi

qu . ï

u.
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qui ont les conſciences oppreſſees du ſentiment

de leurs pecliez , doiuent auoir recours à Ieſus

Christ pour ſe mettre à couuert. *Voyans Ieſus

Christ frappe' de la main de Dieu pour nos pe

chez , nous deuons tenir vn langage contraire à

celui de Dauidz lequel voyant ſon peuple frappe'

de mortalité, diſoit , Cefl may 7m' ayyuhe', mark “

u: brebis qifam-ellerfkit P Nous au contraire de

uons dire , Nous auons peche , mais ce Pasteur

qu'a-il fair? Nam Mom c/fe' commebrebis errant”, Eſtù 53;

mai? Dieu a mérfidr tm' ſiniquítc' de nam ma.

Ne plus ne moin? que quand le couts d’vn

ruiſſeau est destourné par vne leuee de terre,ſi on

rompt cette leuee ce ruiſſeau reprend ſon cours

naturel. Ainſi le cours mrurel de la bontéde

Dieu ell: de faire dubienà ſa Creature. Lequel

z cours a elle' destourné parle pcché de l'homme:

l Mais Ieſus Christ-au regard des eleus 6( vrais ſi

delesa allé cet empeſchemenùdontauffi la bon

te' de Dieu reprend ſon cours naturel , 8c Dieu

nous recognoist pour ſes enfans.

9. De cette meſme mort naiſſent pluſieurs

autres biens 8c effets ſalutaires; La mort de le

ſusChríst fait qu’auec liberté nous preſentons à

Dieu nos prieres , 8e auons aceez au chrone de ſa

gracemource qu'elles ſont aceompagnees de l'in

terceffion de leſus Christ nostre Seigneur. Vn

grain de cet encens melle auec le parfum de nos

príeres les tend de bonne odeur deuant Diemce

la estoit figure' par l~au~tel des parfums , ſur lequel

fumoit le parfum Êontinuel. Ces parfums ſont

les prieres de FEgliſe: cet autel est le benefice de

Ieſus Christ. Car comme ce parfum n’eust pas

bfi‘~ë"-”-~'“-‘~ſiſi”
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'esté agreable estanr poſe' ſur vn autre autel, ainſi

riosîptieres ne leroyenr point accepzables deuant

Dieu,ſi elles estoicnt miſes ſur quelque autre au

tel, 8c ſi nous les pteſentionsà Dieu par d'autres

Mediateurs , o~u ſi nous penſions qu'elles fuſ

ſent receuables en vertu de' nos merites 'ÔC ſatiſz

factions.

ll y a plus. C'est qu'en vertu de laïmort de

vIeſus Christ nous pouuons non ſeulement im«

plorer la miſericorde de Dficunnais auffi ſommet

&interpeller ſa iuſtice, dilans 1 Puis que tu as re

ceu de ton Fils vn plein 8c entier payement-vou

droistu en me puniſſant en ta colerenirer de moi

vne autre ſatisfaction 2 veu que ie ſuis de ceux

auſquels cu as promis de pardonner , aſçauoi t à
ceux qui croyenten Ieſus Christ , 8c y mettent ſſ

~ toureleur cſperancc? Parce moyen la iustice de

.Dieu qui est effroyable de ſa nature, nous tourne

en matiere de ioye 8e deconſolarion. Le fidele

qui ſe ſie ſurla promeſſe deDieu , 8.' qui est cou

uert de la iustice duFils de Dieu , demeurera de

bout parmi les ruines 8c embraſcmens du mon
de,& comparoistta auec aſſeuranee deuant le ſie-v

ge iudicial de Dieſhſur lequel le luge qui est affis

est auſi] nostre Ptduocat (Sc inretceſſeur. Aduocat

qui non ſeulement inrercede pour nous , mais

auffi qui paye pour nous : qui non ſeulement in

.retcede pour les pecheurszmais auffi de pecheu rs

les tend iustes. Que ſi le diablqquiäu n. de l'A

calypſe est appele' nostre accuſareur , fait deuant

Dieu vne longue deduction de nos pecl-iezynous

pouuons reſpondre auec aſſeurance que lesaccu

ſations ſont fauſſes , 8c par conſequent vaineſs 8C

ans
\

4
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ſans effet ; veu que Christ s'est charge' de nos pe
chez , 3e nousaimputéſa iustichafinſſque ſaiu

stice ſoit la nbstre , comme dit ſainct Paul enla

ſeconde Epinre aux Corinthiens chapitre v.

Dieu il fait celui qui n'a panic cognu peehe' e/Ireñ

pecL-e' pour noie-ï, afin que ncmſiyan: iufflice de Dieu

e” lui.

io. Decetremeſme mort S. Paul au 8. cha

pitre aux Romains tire aſſeurance , que rien ne_

nous manqueramou ſeulement des choſes neceſ

ſaires pour la ,vie à venir , mais auffi pour la vie.

t preſente, pour nous ſousteuir en nos afflictions,

8c ſubvenità nos neceffitez temporelles. Car'

, (dibil) celui qui n'a paint efpargnéflm Fil: , mai?

l'a liure'pour nos-cs tem,comme” ne mme elaVgira-il

peine le! autre: cha/Er :mec lui? Cat ſeroit-il poſſi

ble que le Seigneur Ïrſus qui a toute puiſſance au

ciel 8c en la terrcNueille abandonner ſon Egliſe à

la merci de ſes ennemisdaqnelle il aachetee pat ſa

morreQuïl refuſe à ceux pour leſquelsil est mort

les choſes'qu'il donne liberalement à ſes ennemis?

u. Cette mort auffi ſert à adoucir nos affli

ctions , 8( en temperer les amertumes. Elle est

comme ce bois qui adoucit les eaux ameres de Eau): i5.

Marins( les rendit douces 8c [alutairesCar le fi~ ²f~

dele astlige' de maladie ou de povrete',ou de quel

que autre afflictiomdira en ſoi meſme,Sans dou

, te ces astlictions ne ſontpoint vengcanccs, ni ſa

tisfactions à la iustice de Dieu , puis que 'leſus

Christ y a pleinement ſarisfainll plaist à Dieu de

m’humilier,& me former à patience. ll rallume

mcs priercs qniestoyent languiſſantes en la pro

ſperite'. Ildestourne mon cœur de .gamourde
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ce monde z pour penſer à d'autres biens qui ſont

permanens z 8c à vne autre vic exempte de peché

6c de toute infirmité.

.r a. @lue ſi les afflictious du fidele ſont pour la

cauſe de Dieu, 8e pour la profeflion de l’Euangi

le", alors ſes affléctions deuiennentnou ſeulement

plus legetes 8c toleiablcsuuais auffi ellesdeuieu

nent honorables ; Ce ſont conſormitez à la. croix

de Chist,c’est porter la croix aptes lùhce ſont eſ

charpes de nostre guerre s 8C marques de nostre

vocation celestc.L’homme qui aime Icſus Christ

dit en ſoy meſme, Quest-ce que de cette vie tant

courtqtant_ vainedanrmiſcrablc? n'est-cc pas vn

grand honneur que Dieu me fait d'employer' vne

choſe de ſi peu de valeur à vn vſage ſi excellent

que de defendre la cauſe du Seigneur leſus , 8c ſi~,

gner de mon ſang la doctrine de l’Euangilc?Con1

tre lesautres afflictious nous cert hons des con

ſolationsmais quantàcclles-cis. Paul au ;Icha

pitre aux Romains dir , Nom namgtorzfion: é.: tri

bulations. Er nops voyous au chapitre u. de la

W2.. aux Corinthiens comment S. Paul fait vn de

nombremenr auec vne eſpece de vanterierje ſes

, trauauzobatures, lapidatiuns, naufrages, comme

ſi vn ſoldat nombroit les playcs qu’il a reccuës

en la poictrine pour la dcſcnſede la patrie. Et au

5. des Actes , les Apostres ayaus este battus 8c

fouëtrez, ſortent du conleil, sœſiouiſſans cſauoir

este' rendus dignes dc. ſouffirir npproore pour le

-nom de leſus Christ. Es autres afflictiorns chacun

Orte ſa propre crozx .1 mais és …fflzctious pour

lEuangile-le fidele porte la croix de Chriſt' Car

:porter la croix de Christ n'est pas porter vne

‘ \ croix

l
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_croix de bois ou d'argent en proceſſion ſi mais

participer à ſes afflictions n 6c ſe gloriſièr de

ſon opprobre. Ceux qui porrenr des croix de

bois ou d'argenr,nous ſont porter la vrayç croix

de Christ en nous affligeanr pour la profeſſion

de lîîuangile.

1;. Adjoustez vn fruict excellent dela more

de Ieſus Christ :à ſçauoir' qu'elle ſoustienr le fi

dele aux acceſſoires de la mort, tellement que

per la fiance en l: mort de Ieſus Christ le fidele

l'oie auiſager de pres , voire lui aller au deuant

quand il est beſoin , àlexemple de Ieſus Chriſl:

qui s'est preſente' volontairement à la morr. Ce

qui fait que le fidele ne craint point la mornains

l'attend de pied coy auec ioye , c'est pource que

Ieſus Christ par ſa morraosté ce quiest effroya
ble en la mort z à lſiçauoír la frayeur de la male

diction de Dieu. Car ce qui rend la mort eſpou

uanrable ne ſont pas les douleurs du corps, ni

?ardeur d'vn: fievremi lbppreffion de l'estomac'

qui ahanne &ne reſpire qu’aucc peine i ni le re

gret de laiſſer ſes biens 8e ſes proches . ni la froi

deur du corps apres l~e dernier ſouſpir , les yeux

csteinmlcs mains pendantes. Mais ce qui est eſ

pouuantable en la mort , est Yoppreffion dela

conſcience qui ſe ſent adjoumee à comparoistre

dcuâr le ſiege iudieial de Dieſhpour rend-re con* _

ce de ſa vic-Cette frayeur estanr osteegour ce qui

telle zfeffroyable ou hideux en.la mort paſſe en

peu dc temps, 8e cstternpere' par la ſoy en Ieſus

ChriPùſur lequel l'œil de la ſoy est arresteîsc par

Pauanrgoust de la ioye 8e rînrepos queD' udóſi

ne à ceux qui l'aiment 6c ſe fienr cn la promeſſe! ,

E

'r'
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6e par les arrhes de l'eſprit d'adoption que Dieu

donne à ſes enfans. Tour ce bien nous vienr de

ce que leſus Christ par ſa mort a esté la maledi

diction. dela nostre-Semble que S.Paul,i.Corin.

i5. diſant apres Eſaïe que la mon a aſie' cnglontíe à

victoire z fait vne alluſion aux poiſſons qui vou

!aus engloutir l’amorce,eux meſmes ſe rrouuent

pris 8c englouris en quelque façon. Car la mort

ayant voulu englourir Ielus Christ , a este' priſe

&e engloutie parla vertu diuine de leſus Christ,

cachee ſous la nature humaine. Le meſme A po

stre,au meſme lieu , diſant , O moi-noi; e# tan ai

gniäo”, ſemble comparer la mort auec des mou

ches gueſpes qui broyeur z mais qui ont l'aiguil

lon rompu. Carla morcfaic du bruit alenxour

de nous, 6c donne des fauſſes allarmesunais ſon

aiguillon est rompu. Carcomme dir ?Apostre

au meſme lieu , l'aiguille” de la ma” i-/Z le penſai:

Mm3-znm à Di” qui nam a donne' 'victoire par

I:ſm Christ malin sngnmnLors que Dieu retire

ta nos ames de ce povre corps a qui est comme

vne maiſon qui ſe fond petirà petit,ſous le maſ

que hideux de la mort leſus Christ viendra à

nousmous apportant vn preſent de vie eternelle.

Et le fidele par les yeux de la Foy percera 8c pe~

necrera à rrauers ce maſque hideux i 8c apperce

ura leſus Christ qui vient à lui. Nous diſions,

C’est vn phanroſme a mais quandil est appro—

che' de présmous recognoiſſons que c’est’le Sei

gneur. ’

_ i4. Ceci ,auſſi ne doit estre omis , que leſus

Christ par ſa mort a vaincu le diable 8c les puiſ

ſancesinfernales:tellement que cette croix ran:

chargee
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chargee d’oppr0bre z est vn char de trio phez

auquel il a mené les puiſſances contraires publi

quement en monstre z comme dit Sainct Paul

aux Coloffiens chapitre 2.. Par-fia ma” il a dell;

mai: celui qui auoit l'empire de mort z àſèauoir le

diablc,Heb.z.De cette victoire ſur les diableszon

en a veu vn effet euident z en ce que les diable:

qui deuant la venue du Seigneur rendoyent des

oracle: 8e reſponſes ambiguës des cauernes ſouſ

certaines z ont commence' à reſpondre plus rare!

ment: 6c petit à petit ont esté reduire au ſilence,

à meſure que la predication de [Euangile-ëest

estendue Gt forrifice entre les nations. Sans dou

te le diable voyant Ieſus Christ attaché à la

croix z le regardoit comme quand quelqtſvn

voit ſapper les fondemens de ſa maiſon. Qtie ſi

le diable acontribue' à acheminer la mort de ie

ſus Christ z comme quand il est entré en Iudas

pour l’inciter à trahir Ieſus Christzce n'a pas esté

qu'il deſirast la redemption des hommes : Mais

ç’a esté z ou pource qu'il eſperoit que Ieſus

Christ ſuccomberoit en ce combat : ou pource

que les diables ſont ſoutient contraints à ſerui:

~ au bien de-YEgliſc z 8c à l'execution du conſeil

deDieu.

Maintenant donc comparez la mort du Sei-'

gneur Ieſus z ignominieuſe ſelon le mondezauec

les victoires ô( triomphes des grands Rois de

ce monde, 8e des chefs de guerre victorieux,

comme d'vn Alexandre z ou d'vn lule Ceſar.

Ces grands guerriers estoyent comme foudres

cn la main de Dieu pour destruire 6c degaster

grand _liqmbtc d'hommes 8c de Prtëiinces.

~ L
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appel ent paix quand ils auoyent fait des ſu~'

litudes. Ils appeloyent íusticeqaand ils par

rageoyent par ordre ce qu'ils anoyent rani.

Mais il est certain que ſauuet vne ame estcho

ſe plus excellente que tuer vnmillion de corps.

Or leſus Christ a ſauna' par ſa mort vne mul

titude dames innombrable , veu qu'il n'y a

‘ point de ſalut que par ſon moyen. Ceux-là.

en leurs ttiomphes estalloyenc les deſpouil

les des prouinces conquiſes : Mais leſus Christ

. par ſa mort a deſpouillé les enfers. CeuX~là

' . . enleurs rríomphes entrainoyent derriere leur

' char triomphal les Rois captifs enchainez.

Mais Ieſus Christ a emmené capriues les prin

- cipautés 8e puiſſances diaboliques. Ceux-li

‘ monroyent au Capitol pour ſacrifier des tau

;l reauxatrdiablmMais Ieſus Christ est monté aux

È ~ ~ cieux poury tenitſempire de toutle monde, 8c

  

nous preparer Fheritage qu'il nous a acquis par

ſon ſang.

, La mort des Martyrs est vn ſacrifice de bonne

odeur en lEgliſeuflc Dieualeur ſang cher 8( pre

P/I7Lzÿ* cieux deuantſa face. Leurs cendres ont esté la

m' ſemence de l'Egliſe. Cependant prenez-muy

toutes les ſouffrances des M/artyrs enſemble , el

les ne ſont nullement à compareràla mort dc
ſi Ieſus Christ nostre Seigneur. Ils ont edifié

’ [Egliſezpar l'exemple de leur constance; mais

nul n'a racheté l'Egliſe par ſa mort , 8c c'est cc

que 'eſus Christ a fait. Ils ne portoyen: point

lc- J ‘ :oprcs pechés. Car leſus Christ les en a

dcichargés par ſa mort : voire ie dis que tout ce

qu'il y a eu de louable 8e de precieux en la more

'~ des
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des Martyrs, n'est qu'à cauſe qu'ils ſouff oyent

pour Ieſus ChElstiGC apres Ieſus Christ , BLIEBDS

la croix apres lui pour estre tendus conformes à

ſa mort. .

Pour toutes ces cauſesueiettans toute la gloíä

re du monde. glorifions nous ſeulement en la

croix de Ieſus Christ. Que ſon ignominie ſoit

nostre gloire-afin que la malediction qu’il a por

tee ſoitnostre benediction. Et nous appliquans

ehacunà part par la-foy le benefice de ſa mort',

diſons , Ieſus Christ m'a aimeflôc s'est donne' ſoy

meſme pour moy, Gala..

Qge cette penſee nous reuienne inceſiamment

en la memoire z afin que d'vne pattnostre ſoy

ſoit fortifiee contre toutes tentations, 6c ſoyons

remplis de ioye 6c d’vne ferme eſperanceÆt que

d'autre part nous ſoyons incités à aimer d’vn

amour ardent celui qui nous a aimés plus que

ſa vie , lequel amoutconſistc non en paroles:

mais en vertu.Cat comme dit S.Pierre,r.Epist.z.

?eſa C[anſi a Porte' no: Pathé: mſn” corp: ſi” le

bouyzfîu qrfeflan: mort: à pli-hainaut viuion: à im,

fliæ: viuans ſobrement, iustement 8c religieuſe-ï

l

ment , puis qu’il nous a acquis par ſa mompour 'X

luiestre vn peuple peculier , adonne' à bonnes

œuuresr crucifians ce vieil homme , estans ren»v

dus conformes iſa mort par la morrification de

nos conuoitiſes charnelles 8c mondaines z afin

que nous ſoyons rendus conformes à ſa reſurre

ction par vne nouueaute' de vie, laquelle ſoit en

nous vne ſemence d’immortalire',& vne arrhe

des biens dela ioye. 8c du repos dont Dieu nous

fera iouiſſans en ſon royaume Celeste.
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~ Rtſfie à vous dire quelque choſe de ce! mots

que S Paul adjouste à la ſiozdiſanrz 9cm annoncez

raſe or: du Seigneur juſqu'à ce qu'il vienne.

Paroles voitemenr que nous deuons prendre

pour vmcommandemcnt, mais qui auſii con

tiennent vne promeſſe tacite u’il y aura \ouf

iours au monde quelque nombre de fideles qui

annonceront la mort du Seigneur iuſqdau der

niceiugemenLNe doutez point quelors que le

ſus Christ viendra pouriugct le mondezil trou-l

uera ici bas quelques aſſemblees qui par la prc- ,

dicarion de ?Euangile z 8: parla communion des

Sacremens , entretiendront la memoire de ſa

mort. Le monde n'a iamais elle' z 8c ne ſera ia

maiszquïl n'y ait quelques perſonnes qui ſeruenc

Dieuzóc qui appartiennent à ſon election. Dieu

ne ſouffirira jamais que le diable reguc abſolu

mentau monde, 6: que le royaume de ſon Fils

entre les hommes ſoit entierement abolLIamais

il ne permettra que le Soleil ſe leue ſeulement:

pour eſclaiter les meſchans z 8c ne ſcruír que de

lampe en vn templedïdolcs. Car ſouffriroit-il

que le monde fust entierement ſans Egliſe z veu

que le monde a este' fait pour l'Egliſe P 8c que

Dieu conſerue les meſchans pour l'amour des

bons z leſquels il conſidere comme quelques

grains de froment parmi vn grand tas de paille.

_ Alors cette grande machine de Yvniuers tombe

ra. z comme ſi on auoit ſappe' ſes fondemensz

quand le nombre des eleus ſera accompli :com

me nous apprenons du.6.cbapitre’de l'Apoca

lypſe z où les ames de ceux qui ont esté tuez pour

la Parole dc Dicu crient à haute voix z diſansz

IM:
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Irc/Tzu” à quand, Seigneunqm' erſàínct d' oki”

lvlùne venger tu poin: noſiroſàngde ceux 9m' abi

mnſùr la m” ? auſquels estteſpondmquïls at

tendent iuſquä ce que le nombre deleurs freres ~

ſoit accompli.

Cependant quand nous diſons qu'il y auraS

touſiours vne Egliſe de vrais ſideles au monde,

nous n'entends-ns pas qu'elle doiue touſiours

estre eminente en ſplendeur, 6c viſible à toutes

les nations du monde. Cat au contraire Ieſus

Christ nous predit au r8. chapitre de S.Luc que

quand il viendra à peine rrouuera- il 'de la ſoy en

la terre.Et autrezieme de l'Apocalypſe il est dit, ‘

que toute la terre tauie (Yeſbahiſſement ira aptes

la beste. Apres la reſurrectíon du Seigneur. les

diſciples aſſemblés en vne maiſon s faiſoyent

quelques ſix vingts perſonnes : 8c est àpreſumer

qu'il y en auoit en Iudee quelque peu d'autres.

Cette petite E liſe estoit elle eminente en ſplen

deur par tout ie monde ë estoit elle viſible aux

GauloiszTattaresz Ameticains? Bec. Sous l'Ain' z 1

cien Testament où estoit cette Egliſe viſible par l

tout païs , quand le peuple d'Iſrael ſeruoit en Re: ï_ \Il
Egypte aux idoles? Ou ſous le regne d’Achaz 8c 'm' '

de Manaſſé , qui fermetent le templenst plante- c

rent Pidolatrie par toutes les villesëou au temps

qui nous est marqué au lpchapitre du z..liure des

Chroniques? ?lu/inm- iïur: ſcfln” pdffiiz. em”

"ax dïfiïeljànr la ora] Diem/Inu San-fimo”

org/égaler”, &ſins La). ñ

En cette question le moyen de fermer la bou-i

che aux contrediſans, est de leur demander , s'ils

entendent que Fligliſe _ſera configure vifibleà

‘ . 4*
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ceusíqui ſont de [Egliſezou s'ils entendent qu’el~‘

le ſe a touſiours viſible à ceux qui n'en ſont

point : c’est à dire aux Payens 8c infideles. S'ils

entendent qu’elle ſera touſiours viſible à ceux

qui ſont de l'Egliſe z c'est à dire aux vrais fidelesz

nous leur accordens cela volontiers : car quand

route l’Egliſe ſeroit cachee en vne cauerue z 8e

reduire à peu de perſonnes, ſans doute ces fide

les ſeroyent viſibles 8c recognoiſſables les vns

aux autres. Mais sîils veulent que l'Egliſe ſoit

rouſiours viſible 'aux infideles 8e Payens z cela ne

ſera jamais z 6e ne fut iamais z 8c est impoffible.

JCar outre ce qu’il y a touſiours eu grand nom

bre de nations auſquclles le nom de Christ a

este' 8c est incogneu z 8e auſquelles l’Euangile n’a

Point este' preſche' z ie di que quand meſme l'E

gliſe de Dieu occuperoit les deux tiers du mon

dez 8c ſurpaſſeroit les inſidelcs en multitude

il est certain que l'Egliſe ſeroit inuiſible àceux

qui nëen ſeroyent point. Ils verroyent bien

des peuples qui ſe diſent Chrestiens z tnais ils ne

verroyent pas que c'est la Vtaye Egliſe en la

quelle est le ſalut. Ils verroyent l'Egliſe en meſ

me façon que les Iuifs iucredulcs voyoycnt bien

Ieſus Christzcomme on voítvn hommezmais ne

lc voyoyent pas entant quïlest Fils de Dieu zv 8c

Redempteur du monde. . .

1 Pourtant, mes freres, nous rememorans les

Luz n, ;Lparolrs du Seigneurzqui appelle ſon Egliſe le pe

““"7~’3' tit rtoupeatnôc qui nousx adnertit que_ le chemin

large 8c ſpacieux parlequel la multitude paſſez

meine à perdition: ne ſoyez point troubles par

la puiſſance 8c multitude des aduerſaires z, 8c, ne

g . . Vous
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vous conformez point à ce ſiecle preſent ,l que

l'Eſcrílure (aincte appelle le regne du diable», lez

quel est appele' par leſus Chnst le Princëde ce

monde. Cette grace que Dieu vous a faire de

vous auoir deueloppe' _de l'abus 3c, idolaclrie qui

regne au mondewous estvn teſmoígnage certain

que Dieu vous aime , 8c vous veut ſauucr en ſon

' royaume, auquel vousdeuez tendre &aſpirer de

grand courage parmíles tentations , parmi l'ini

míríe' dumondc a ayans la parole de Dieu pour

guide 6c adtcſſmcac c'est la voix du Fils de Dieu

qui vous appelle à_ ſoi, qui vous tend les bäras, qui

vous propoſe le prix qu’il a mis au bouc de la

courſe, lequel ildonncraà ceux qui l'aiment, 8c

quicombàrcront lebon combat delafoy , pour .

apprehenderla-vie eremelle. Alui auccle Pere

8c lc Sainct Eſprit ſoir honneur 8c gloire és ſie:

cles des ſieclcs. Amen. ,

  


